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A L E C  C A S T ON G U A Y

O ttawa — À un mois de la rentrée parlementaire
à Ottawa et au moment où les libéraux fédéraux

p rennent le chemin de Regina pour un caucus prépa-
r a t o i re de trois jours, le premier ministre Paul Mar-
tin se re t rouve de n ouveau  isolé à la Chambre des
communes, exactement comme à pareille d ate l’an-
née dern i è r e. Il d evra de nouveau jauger ses appuis
au cas par cas et naviguer à vue, alors que le chef du
NPD, Jack Layton, a conf irmé lors d’un  en tre t i e n
avec L e D e v o i rqu’il lâch ait les libéraux.

Fini l’alliance PLC-NPD conclue le printemps der-
nier  dans la foulée d’un ajout au budget et de l’instabili-
té à la Chambre des communes. Le budget ayant re ç u
la sanction royale cet été, Jack Layton tient parole et
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Layton
lâche

Martin
Le NPD n’écarte pas
l’idée d’une alliance 
avec le Bloc ou le PC

PIER PAOLO CIT O RE UTE RS

PLUS D’UN MILLION DE JEUNES ont assisté hier à la messe célébrée en plein air à Marienfeld, près de Cologne, par Benoît XVI qui ef fec-
tuait, dans son Allemagne natale, son premier déplacement à l’étranger depuis son élection à la tête de l’Église catholique. Le pape a donné rendez-vous
aux pèlerins en 2008 à Sydney pour les prochaines Jour nées mondiales de la jeunesse, avant de repar tir pour Rome en début de soirée. Au cours de son
homélie sous un épais manteau nuageux et une température frisquette pour la saison, le pape a dénoncé le «boom du religieux», transformant la religion
en «produit de consomma tion» où chacun prend ce qui lui  plaît. Devant les jeunes, Benoît XVI n ’a cependant pa s fa it preuve de la même a isa nce que
Jean-Paul II. Pour autant, les jeunes ne l’ont pas boudé. L’affluence n’a pas pâti de sa réputation de conservatisme. Nos informations en page B 10.

Benoît XVI passe l’examen avec succès

Rita Lafonta ine  fait p ar tie de ces int erp rètes
que le temps n ’abîme p as. Révélée p ar And ré

B r a s s a rd et p ar le théâtre de
Tremb lay en 196 8,  el le  n’a
cessé d’être active sur scène,
ain si qu’au p etit écran  et au
cinéma. En  janvier dern i e r ,
La  Tr ib un e de Sherbro o k e
lui at tribu ait le  «Mérite  es-
trien»  p our la  créatio n d’un
centre des arts qui porte son

nom à Saint-Joseph-de-Ham-Sud.

S O L A N G E L É V E S Q UE

E
n t r e le per so nn age d’ un e jeune  fille
dans Les Belles-Sœurs (1968) et celui de
la mère de l’auteur dans  E n c o re une fois,
si vous perm e t t e z (1 998) , d e Mich e l
Tremb lay; entre le film Le soleil se lève

en re t a rd (1969), où elle interprète une bouleversan-
te tre n t e n a i re qui re n c o n t re l’amour grâce à une pe-
tite annonce, et La Grande S éduction (2003), où  elle
compo se avec Clém ence Des Rochers  un e p aire
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L’ E N T R E V U E

À tour de rôles

Rita La fon taine

B R U NO  G U G L IE L M I N E T T I

L’ animateur de Québec n’a jamais caché son intérêt
pou r le monde d’In ternet. D’ailleurs, il d éclare :

«Moi, je suis un  m aniaque de tout ce qu’il y  a comm e
nouveaux gadgets. J’ai toujours été un maniaque d’Inter -
net. Je suis toujours branché.» L’ a n i m a t e u r, aujourd ’ h u i
devenu pro d u c t e u r, a décidé de pro fiter de sa nouvelle
no toriété p our offrir  le premier s er vice d e radio
payant au Québec: «Je veux sauter là-dedans à pieds
joints avant que tout le monde embarque dedans. Je
c rois qu’il faut s’im plan ter en pre m i e r, il faut faire son
nom et il faut faire sa place tout de suite, parce que, dans
q u a t re ou cinq ans, il sera déjà trop tard . »

Le marché est prêt, et la technologie est là. Jean-
François Fillion af firme: «Il y  a trois ans, on n’était pas

capable d’avoir plus de mille personnes sur un serv e u r
pour nous écouter avec une qualité moyenne. Aujour -
d’hui, on peut avoir 50 000 personnes à des coûts de 50 ¢
l’utilisateur avec  une qualité CD ou à peu près. Ça donne
d ’ é n o rmes possibilités pour le futur. »

Ses plus fidèles auditeurs ne seront donc pas surpris
d ’ a p p re n d re la mise en chantier  de son grand projet de
radio sur Internet. Un service de radio payant qui off r i-
ra un bouquet d’une douzaine de stations audio avec,
en plus, quelques personnalités radiophoniques pour
agrémenter l’off re. Une of f re qui, selon Fillion, pousse-
ra les internautes québécois à débourser jusqu’à 5,99 $
par mois pour avoir  accès à cette programmation ex-
clusive en direct sur Internet ou en dif féré. 
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Jean-François Fillion sévira sur Intern e t
L’animateur-producteur créera sur la Toile le premier service 

de radio payant au Québec
Au  be au mi l i eu de  po ur -
sui tes et de s can dales q ui
e nt ac hen t  t o ujo u rs s o n
no m,  l ’ an i mat eur J ean -
Fran ço is  Fi l l io n  prép are
s o n reto u r au mi cro p h o n e
da ns  un mo nd e p arall èl e.
Pas question  de re t o u rn er à
CHOI,  p as  qu estio n  de p re n d re l’auto ro u t e
4 0 pour a ller  re j o i n d re le roi Art h ur à  Don -
nacona, J ean -François  Fillion  prép are plu t ôt
s on re tou r en gran d, s ur le réseau Intern e t .

J e f f Fillion : à
l’abri du CR T C

PEDRO RUIZ LE  DE VOIR

S eulem ent le  q uar t d es e nse ignants u tilisen t régulièrement les  tech n ologie s  de
l ’ i n f o rmation et d es c ommunica tions  p our  faciliter l’ap prentiss age de leu rs élèves.
L’essentiel du travail d’accompagnement et de formation des professeurs reste à faire.

LE S E N FA N T S D U C Y B E R E S PA C E ( 2 )

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

L’
école es t le plus souvent à la re m o rq u e
de la mais on , voire carrément abs ente
du train, en ce qui concerne l’utilisation
d ’ I n t e rne t. Ordin at eurs  d és ue ts ,
manque de formation des enseignants,

résistance au ch angement, quelles que soient les rai-
sons, un  fait demeure: le recours à la Toile et à ses
dérivés, comme les ou tils de clavardage ou  le cour-

riel, est encore loin d’être intégré à l’enseignement. 
Seulement le quart des enseignants utilisent régu-

l i è r emen t les  technologies de l’information  et des
communications (TIC) pour faciliter  l’appre n t i s s a g e
de leurs élèves , selon  u ne étud e réalis ée en 2004.
Ces derniers sont sur tout concentrés au primaire, où
l ’ o rganisation scolaire et la prés ence plus fréquen te
d ’ o rdinateurs en classe facilitent l’utilisation. 
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L’école débranchée
Les ados on t vu  le jour en  même temp s que le cyb erespace et ont grandi avec lui. Cette géné-
ratio n  est s ans con tredit  la p lus branchée: 89 % des 1 2-17 ans  utilis ent  Intern et régulière-
ment  e t  99 % y on t recours occasion nellemen t. Le Devoir poursuit aujourd’hui sa  série su r
cet u nivers, qui se terminera  demain . Aujou rd’hui: l’école.

R E U T E R S

Le s c h efs d u  Blo c  q uéb éco is ,  d u P ar t i
c o n s e r vat eur  et  d u  N o u v eau  P ar t i
démocratiq ue ,  Gilles  Du ceppe ,  S tephen  H arp er
et Jack La yton.

Les employés de soutien  des cégeps du Québec
lancent aujourd’hui une série

de grèves dans le secteur public,
qui suivront le calendrier de re n-
tr ée des  diff é r ents ét ablis se-
ments. C’est la semaine pro c h a i-
ne q ue les principaux cégeps et
écoles de la mét ropole sero n t
touch és. Les syndiqués re g r o u-
pés en un front commun FTQ -
CSN  con sid èrent « i n s u l t a n t e »
l ’ o f f re inflexible de Québec. Leur
conven tion es t échu e de pu is
200 3. Le  m inist re Jean - Mar c
F o u rnier  appelle les enseignants
à f ran chir les lignes de piquetage et répète que le
p o r tefeuille du gouvernement est vide.

■ Lire nos informations en page A 3

Rentrée scolaire
– – ––♦– – – –

Grèves en cascade

J e a n - M a rc
F o u rn i e r


